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La maison dimManchester, 30 dt
Charles Sa vary, a <tv partiellementnomm

détruite par un incendie. Mme Savary a 
< iv asphyxiée, et deux de scs enfants, sau

les plus grandes difficultés, sont 
situation des plus eriti-ih

Si M. Merci or 
un moment cetti

a jamais penln pour , 
et celle

vanité uni lui ont fait faire tant de 
fautes et s’il s’est 
niiüé, c’fist bit n 
fou-rire parmi les 
setr'cnl ciiez h-s autres, qui ont 
accueilli sa chute dans le piège que 
le Secrétaire; d'Klal lui a tendu, au 
sujet d<
fidentielle que VEtendard vient d 
publier.

Pou r clierchei 
aux attaques qui pleiivaient dru s.n

ns le coup du 
ns, de l’ébahis-

fainimsc lettre cou

faire diversion

)s de la gaucherie avec 
glé la question des

lui CT
“ Biens des .1 
s'était dit
“ à défendre une Hituaiion embè- 
“ tante, attaquons celui qui a mis 
“ le feu aux poudres contre nous.” 
Et profitant de la réunion du club 
National où il devait . faire, un de 
ses grirands discours. M. Mercier 
déclara que les conservateurs l'ac
cusaient injustement d’avoir pavé 
trop cher, et que M Chaptéau lui- 
même avait déjà propose d( 
aux Jésuitesime somme de -Ÿ

-S” M
“ A -relier

( payer

D’abord, la première assertion 
était incorecte Les conservateurs 
n’ont jamais beaucoup di enté le 
montant, mais se sont suito-it atta
qués A la forme du règlement opéré 
par M. Mercier. Ensuite ce donner 
savait qu’il disait, une chose fausse, 
en faisant l’allégation relative à une 
prétendue offre de M, (lliapleau. 
A la suite di- ce discours, la rumeur 
courut les rues "qu'un liocnin-Hit 
existait quelque pari prouvant cette 
allégation. i,opi 
demanda la producliou de ce docu 
meut. Acculé au mur, M Mercier 
forcé de d re qmdijuo chose, annon 
ça que ce document n'était aiiln 
qu’une letli-e f.onlideiitielhi de M 
Chapleau, datée du b avril I8HÎ).

Ouvrons ici une parentbèsi 
avait déjà là une contradiction évi
dente : Si M. (lliapleau avait fait 
une offre, ce devait être avant son 
départ.de Québpc Et pourtant la 
lettre qu’en dernier ressort on met
tait do l’avant était datée du U auil 
1888,—environ six ans après qu’il 
avait quitté le poste île premier mi 
nistre do Quel» ■<

11 est toujours 
une imprud- nce 
conséquences.
lion, M. Mercier fut a< caillé parses 
amis : “ Si (lliapleau a écrit une 
11 lettre même coi fidentielle qui le 
“ met en coum. diction llagrantc 
“ avec sus declaration publiques, 
“ cette lettre doit être publiée,” 
repétait-on à l'homme pvovidi'iiliel 
La presse msislait uus-i Mais cela 
ne faisait plus l'uffau:e du Don (,)ui 
cbotte national. Pourtant une ins
piration lui vint : “ Si je demande 
“ à (.lhaplc.ni la permission de pu- 
1 blier sa lettre, il me refusera peut- 
“ être,” se dit il. l it dauscel espoir, 
il emploie l’électricité pourfonnuler 
sa demande,qu’il répété à quelques 
heures d intervalle de manière à pro 
voqùer un refus. En même temps, 
il fait part au pays de sa demarc he, 
que tout autre eût faite confiden
tielle et par h-Ure. M. (lliapleau 
répond qu'il n’a pits garde copie d1' 
dé sa lettre, mais que si M. Mercier 
la lui envoie, i répondra ‘ suite. 
M. Mercier, contrairement sa de-

T’ha-

I s émut, et on

Il Y

plus facile de faire 
que d’en éviter les 
Ypres sa déclara-

pôcbe, n envoie pas a copie 
dée, mais il télégraphie à 
pleau tome la correspondant 
venue entre eux. tune dépêché de 
onze cents quinze mots, aux frais de 
la province.)

Ici commence le ridicule. l u 
éclat de rire accueillit cette manière 
de procéder. Evidemment M. Mer
cier veut forcer M. (lliapleau à un 
refus, car sa longue dépêche se ter
mine comme suit : “ Si je n'ai pas
“ de réponse avant cinq heures, je 
“ transmettrai cette réponse à la 
“ presse’’ Il s'était, dit que M. 
Chapleau serait trop lier pour céder 
devant une telle menace, niais il 
avait compté Sans son hôte. M (Ilia 

*• ,1e pourrais bienpleau se dit 
“ de suite publier celte lettre, mais 
“ je vais refuser à M Mercier la 
“ permission qu’i! demande et lui 
“ laisser le double discrédit de 
“ briser le secret d'une lettre cou 
u fiée à son honneur et de publier 
“ un document qui va le, confondre 
‘ et prouver lu parlai te conséquence 
“ de toute ma conduite dans celte 
“ affaire" El il répond à M Mercier 
qn’après ses menaces et ses façons 
de procéder, il ne ,ui reste plus qu’à 
refuser la permission demandée.

Un, deux, quatr-. huit jours se 
pausent et M Mercier n’a pas encore 
publié la fameuse lettre, malgré sa 
décision et sa menace qu’il le ferait 
le 27 r.ovembre,

Le3 décembre, il 
pleau et termine sa lettn 

«le vous écris pour la demi re fois
1 à ce sujet........ Si je n'ai pas de
“ nouvelle de vous jeudi malin, le

-nt à M Cha-

“ 5 courant, je livrerai toute cette 
“ correspondance à la pr<

M. Chapleau rit de celte nouvelle 
fugue. Naturellement, il ne ré. oml 
pas et donne de la corde à M. 
Mercier qui, comme un saumon, 
s’agite,se démène, enrage, si; noie, 
mais ne publie pas. Le à décembre 
arrive, le G su passe, puis le 7, le 8, 
et la fameuse lettre n’est pas encore 
donnée au monde.

Le 10 décembre, M. Mercier écrit 
de nouveau. 11 ne dit plus que 
c’est pour la dernière fois. 11 ne dit 
plus qu'il va livrer la b-tire de M. 
Chapleau, à la publicité. Au con
traire, pour se mettre plus à l'aise 
(sic). il fait des questions, lo, 2o, 3o, 
qu’il précède de cette phrase qui 
résume toute se- hésitations et reste 
debout comme un acte d accusation 
contre lui 
“ cider malgré ton 
“ menace à exécution.’ 
mi e en disant 
“Je droit absolu d«- tondre publi-

dé-“ Je ne puis m
à mettre nia 

K; il ter-
“ Je me réserve

<!'

ii roup dequntr»
[.a femme d’un brave 

fermier de MueKe# City, pri s de May's Len
ding (New-Jersey), a fait une surprise ex
traordinaire à sou mari, nuit de Noël, en 
donnant naissance il quatre enfants, dont 
trois en bonne santé et parfaitement const i 

Mais le quatrième est, dit-on, ti«-s 
n piéçairus.

frenton, 30 déc

chétif ot dan

LE CANADA

“ ques cette lettre et la réponse que 
“ vous me fer. z.”

M. Chapleau se demande si le 
Ministre de Québec perd laPremier

boule, mais il décide de le mener à 
bout. “ Vous devenez naïf, lui 
rôpond-t-il, le 15 décembre. Et dans 
une lettre mordante, où il fait res
sortir “ la manière maladroite, fan 
luronne et provocatrice ” avec la- 

Mercier a conduit cette 
fois de

quelle M
ailaire, il démontre une 
plus le plan admirable qu’il 
pour le réglementée cette dangereu
se question.

Deux joins après, M 
public cette réponse, et, avec elle, - 

la famous ; lettre de

Mercier

le uro rai bon 
M. Chapleau, qni devait confondre 
le secrétaire d’Etat et le mettre en 
contrad ction avec ses déclarations 
publiques, et qui, au lieu de cela, 
n’est que la just flcation du sa con
duite et la corroboration de ses 
écr ts et de ses paroles.

Le tour était iouô. Le Pr rnier- 
Ministre dé.Québec portait la res
ponsabilité d'une faute dont un 
gentilhomme ne se relève jamais. 
Et cette faute était commise, pour
quoi ? pour montrer que lui, M 
Merc.c-r, avait volontairement t otn 
pé le public et prostitué par un men
songe la dignité de son caractère

La publication de cette correspon
dance est tombée dans le public 
connue un coup d’épée dans l’eau. 
Comment! après tant de tapage, 
voilà tout ce qu’on avait à montrer. 
Pas une révélation, pas une nou
veauté, pas même l’ombre d’une af
firmation contraire à ce que le pu
blic savait par cœur ! Les meil
leurs amis du gouvernement ont 
protesté dans l’iillimité contre une 
telle indiscrétion, une violation 
d'honneur que rien ne justifiait. 
L'Etendard lui même a refusé d’un- 

t acte -de son chef, et l’on
en est aujourd’hui à chercher enco
re quel motif puéril a pu pousser 
M. Mercier à une faute si grave. 

Pour nous, nous trouvons là une 
nouvelle de l’absence a b

solue chez. M. Mercier, du tact de 
la sagacité et de la sagesse sans les
quels un homme public ne saurait 
être un homme (l’Etat. Il est de 
tradition chez les hommes d bon 

briser le secretneur de ne jamais 
d’une communication confidentielle 
Chez les hommes d’Etat, cette ob- 

de la discrétion est de riservance
guour et l’un de leurs plus beaux ti
tres à la confiance du public. M. 
Mercier n’a, parait il, ni tradition à 
cutis ever, ni rien sous cegagner

Serait-ce qu’il est trop 
connu comme politicien sans scru
pules pour prendre du temps a cher
cher à se faire une autre réputation. 
Serait-ce qu’il veut pousser jusqu'à 
ses dernières limites l’audacieux défi 
qu'il lance, depuis trois uns, 
ce que le parti conservateur, pat 
trente années d’enseignement poli 
tique, a inculqué de saines 
et d'honorables doctrines 
cœur de ni s populations? I |est dilli» 
cile de dire ce qui, cette fois encore, 
poussé le Premier-ministre de Que - 

un de ccs acte dont il est cou
tumier et qui chez tout autre u au 
raient pas même la faveur d’un mo 
meut de considération.

Nmis u’adniettous pas le principe 
ont lions en

rapport.

à loin

nations

bi

que tous les moyens 
politique pourvu qu’ils aient l’ex
cuse d’une nécessité pour le succès 
à plus forte raison protestons-nous 
contre la violation, sans excuse, sans 

but, d'une lettreexplication, sans 
confidentielle.

Si tout autre qu’au premier-mi
nistre eût agi de la sorte, le public 
.•ut marqué son mépris pour une 
telle conduite en n’en parlant pas. 
Mais ce qui peut notre que ridicule 
ou niée la it chez u i particulier de 
vient coupable, vi 
chez un nomme public qui a des 
partisans dont l’aveuglement fait 

à la justification dus fautes les 
Bien malneureux les

et pernicieux

plus graves 
pe uples à qui on impose de tels gou
vernants et plus malheureuses en 
core les provinces dont les repré
sentante respectent si peu les plus 
délicates notions du bon sens et de 
l'honneur.

DEPECHES DU SOIR
(Ser-ice Spécial)

Ten (ou vi M. Bonlnnger

Londres, 30 déc M. Boulanger dément 
le bruit d’aprèslequel il aurait signé un en
gagement pour aller faire une série de confé* 
rcncee aux Etats-Unis. Il 'lit n’avoir ja- 

à aller faire des conférencesmais pensi 
dans ce pays. 

Pars*, 30 déc Le pape a refusé d'exa
miner une itcmainle présentée pur M. Bou
langer à l’effet de faire annuler son mariage, 
sous le prétexte qu’il n’y a pas l'ombre d un
motif de nullité

HlrtnrM nfvfr»»
I.e gouverneRio de Janeiro, 30 déc

ment a rendu un décret aux termes duquel 
toute personne qui tentera de corrompre les 

proposera destroupes ou qui préparera
quelconques pour faire de l’opposimesures

tion à la république sera jugée par un tribu
nal militaire. Un journal do l'opposition a
été suspendu mardi,

UK

PIEGE BIEN TENDU
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CARTES PROFESSIONNELLES
IMPERIAL

WAREHOUSE
l'a point nouveau

Brooklyn, 30 dée - Un amusant procès 
doit se piauler prochainement. Il s’agit 
d’un jeune homme du nom de Théodore 
Frank, qui poursuit son ancienne fiancée, 
Matilda Bally, en <5,000 de dommages-in
térêt pour rupture de promesse de mariage.

Dâojiarttioii uiyeterleu*»
Lowell, 30 liée — On s’occupe beaucoup 

de la disparition inexplicable de miss Sarah 
Niclîols, une jeune till* appartenant à la 
meilleure société île la ville, Mies Nichols 
est sortie dans la sOin-e de Noël en disant 
qu'elle allait mettre une lettre à la posté, et 
depuis elle n’a pas reparu chez elle, On a 
trouvé- «Ians sa chambre le billet laconique 
suivant, Pardonnez et oubliez. La famille 
île miss Nichole est dans une grande inquié
tude et se livre aux plus actives recherches 
pour tâcher de savoir ce qu’elles et devenue.

J, w. w. WARD,
AVOCAT ETC

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otuv
CHEZ LA ROSE & Cie.

CHEZ LA ROSE A Cie.
CHEZ LA RUSE & Cie.

100 RUE SPARKS, OTTAWA LUSSIER & ROUTHIER,
% k FtVA>YV
tir a n il ÀM-or’(nient d’irficles 

<U»n venab.'e* Pour 
CJ»«iea<ix e l’An

Avoi nts, Notaire, ete.

Bureau — Ç69 Rue Sussex
(Coin de la RudljRideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprêter nvec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT
ARMA BITS ET PARDESSUS I)E

Cadeaux de l’An 
Achetez-les à

L’I M PERI AL WAREHOUSE

M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

Ivocal Solde leur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin de* Kue* Rideau ei Nnimex
OTTAWA, Ont

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
Toilettes et Manteaux pour Fillettes 

Cadeaux de l'An 
Aehetez-les à

LT M PERI A L WA R K HOUs E.

«t«l i>r» <|iiu
New-York, 30 déc 

Vinkle, un agent d'assurance, a été traduit 
devant la cour de police Jefferson Market 
pour avoir tiré

M. Albert Van
SeTARGENT A PRETERi Daim-.'Gilets et Manteai

idéaux de l’An 
Achetez les à &LAROSECh BELCOVRT & MacCRAKEN•oup revolver mercredi

quatre passants inoffensifs qui mar
chaient derrière lui tt qu’il avait pris pour 

L’un d’eux nommé

L’ 1M PERI A L WAREHOUSE Avocat», Procureur*, Xo lit Ire*, Ele,
ON TAUX. > ET OULJJEf

Scotish Ontario Chamb-rs, Ottawa, OntCIE,
101 RUE RIDEAU 101

i Cravates d'hommes 
Cadeaux de l’An 

Achetez les àdes rôdeurs de nuit.
Cornelius Trapp, a été grièvement blessé à LT M PERI A L W A REHOÜS E O'GARA MacTAVISH & WYLIJ

AVOCATS SOLLICITEUR -, NOTAIT ES

Bloc Ha y, rue Spark Ottawa, 0i

l'épaule, et M. Van Vinkle, qui avait d ail
autorisation en régie pour porter 

un revolver, a été écroré à défaut de $5,000
Basel Sons-Vêtements -le Garçons 

Cadeaux de l’An 
Aehetez-les à

L’I M PE RI AL W A R E H O U S E.

OTTAWA

de caution en attendant son procès. HRKS DE L'HOTEL RUSSELL 
Mabtik O'Gara, y. c. U. R. Mal Ta \

Punique

New York, 30 <lëc Un bruit épouvan
table s’est fait entendre hier vers midi et 
demi à la Bourse, et toutes les personnes 
présentes, croyant que l’édifice croulait, se 
sont précipitées vers toutes les issues. Il 
n'y a pas <>n d 
bruit avait été cause par 
était tombée accidentelle 
de la Bourse il’une maison voisine,.beaucoup 
plus élevée et encore en voie de construc

tion vel le* il* Quf-hee

Walker, Hcuruii & al uicheî
avoca Ta

, .Solliciteur*, Agents Porleine à- 
taire*, Notaire*, etc, etc.

Hotel - Riendeauet EnfantsBas pour Dames
Cadeaux de l’An 

Aehetez-les à
LT M PERLA L WAR K H O U S K

le plan Européen et Américain.

64 S UE ST GABRIEL, MONTREAL
Soie ot K id
: l’An

lents de personne- Le 
une écht

en Laine, 
adeaux di 
Aehetez-les à

Cet hotel offre nu public voyageur (ont le 
cou fort désirable. La table est toujours abon
damment servie des prémisse* de la saison, 
préparée par des cuislniys français de premier 
ordre. Repas À route heure.

On trouvera coustamtiie t 6 cet établisse
ment d- première class , des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REIND AU,.

Propriétaire-

No. 34£ Kue Elgin, Ottawac
(BN FACK dv KU8SKI.L)

W.H.Walker. D. L McLean C.A.B.ancne.
L'IMPERIAL WAREHOUSE

Soie et Kid 
l’An

( iants de soirée en 
Cadeaux de 

Achetez les à
LTMPERIAL WAREHOUSE

GLO. McLAÜRIN, L.L.B
AVOCAT, Ftc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

p
Le gouvernement localQuébec, 30 déc 

a vendu aux frères de la doctrine chrétienne ornas coxpartie des asernes des Jésuites. Le 
frères est de 810,000 Ils J. P. FISHERichoirs i. Relief 

ileaux de l’An 
Achetez les il

L’IMPERIAL WAREHOUSI

Moi LITHOGRAPHE, GRAVEUR,'
.CLICHEUR et MRDAILLBUR 

1<*6 KVE METCALFE
sont tei u de const ruire un grand collège Ca.

Avocat, Solliciteur, Etc,
Agent ponr la Cour Suprême, le Parlement 

les Départements Publics.
Meotllfth Ontario Chamber*, Ottawa, o

commercial sur le site en questioq, 
cours des cinq années prochaine».

Mouchoirs bordé» eu fil 
Cadeaux de l’an 

Achetez les à
LT M PERI A L WAREH OU SE

„
JULIEN «fc CIE

PlonWers, Poseurs d’Appareils à Gai 
à; l'Eau Chaude et à la Vapeur

(basse et haute pression).« i*l TA! LO IC UcVEiXi

4VIHAT, alILLlViTKlit, SIChommesMouchoirs en toile p<
Cadeaux de l'an 

Achetez les h
L’I MPERI AL W A RK HO US E

L'ancienne et la maison originale 
de ici. P. C. AUCLAIR les ouvrage» sont exécute» âOUfc 

rection.
Les ordres sont remplis aveu prompt i

— BUREAU : —
Bcottlwb Ontario Chamber*, Ottawa,

"li

STtWAUT, CHRYSLtfl & GüDFRtVsoie et cachemire pour hommes 
Cadeaux de l'An 

Aehetez-les à
LTM PERI AL WAREHOUSE:

Foulards en JULIEN & CIE,
4f>6 rue Sussex.On est toujours bien con

tent de voir nos ANCIEN
NES PRATIQUES et tou
tes les NOUVELLES qui 
VEULENT NOUS VISI
TER peuvent être certaines 
qu'elle^ seront, servies comme 
|ur LE PASSE.Le stock coin
nu- de coutume est le plus con
sidérable et le mieux choisi 
d'Utt wa, venez examiner nos 
marchandises et nos prix, et 
jugez par vouB-mêne avant 
d acheter ailleurs.

NOS TAILLEURS sont 
les meilleurs et notre coupe et 
notre ouvrage soi t garantis. |

Une visite est sollicitée.

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agente pour ia Cour Supreme et le Parlement

Chambres Doion, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ont
F. U Chhyslbr

TOUJOURS IN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUGI KbS ET BOUDINS
Eu irro* et eu détail ches ,

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché by.

An-or line 1 Cholel «l‘Ar le rw
<J m -’eti t-»l McLiou Stkwartl*o ir <J tic t x 

l’An<le J. J. Godfhby

VALLV a CODEIMPERIAL
WAREHOUSE

Avocat*, Solliciteur#, Ktc.

BLOC EU AN, RUE SPARKS'
vis-ù-vid l’Hôtel But sel!.A Vendre ù lion Marché U

Portes tl chassis, boia préparé, moulures, 
vi n s peintes, huiles, pei: tures, cuir et 
rourniturtiF de chaussures ch-z

It 11 OOBLUVD,
38 rue Besse er, pi è» -lu bassin du Canal

Bradley a Snow
R. A.Bkadlky

COVK
À T. tiNOW.^J

Argent A prêter A 6 p. c. avec privilège da 
rembourser en aucun temps.,

100 RUE SPARKS, OTTAWA
Q.EB’ UNk ?lVVkV\

CHAS. DESJARDINS tGÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

ACKNTB POUR la Cou» S U F H KM K 1T LIS 
DfcPARTKMBNTS.

8w: 25 rue S-'arks en face del’Hotel Rasstl
.F. C.,PowelL

March nd à commission, agent géné
ral d'assurance sur U feu, la vie 

et contre les accidents

W. H. MARTIN Remede de Pinus COMPAGNIES UK PREMIERE CLASbnl
Arthur W. G unary.

tote minis aii-èla de $100 000 000 F. F. LEMIEUXMARCHAND-TAILLEUR POOil les HE- XORROIDES
— —

Solilcitenr, etc, Agent pou 
ême, le Pari ment el les D 

ment» tublics 
Bureau : 74$ Rue Sparks, Ottawa

Avocat r la Cour 
cparte--Successeurs de P. C. AUCLAIR,— BUREAU; 107 BUE SPARKS 

en fiant même porte que le Dr, C. S. Martin 
Dentiste

Slarqiie de
133 RUE SPARKS 133

OTTAW-A. Onguenl V n t N
J. T. JULIENLIS MEILLEURS 

OUiLITES DE CH1BB0NPour les hémorroïdes inter on externes, 
i de se pro-

licauons
273 hUE dT PATRICELa gué ison ne m mque 

dvire après quelque» ap| VITRIER, PEINTRE
DECO It A T E U K,

TAPISS11B hT b LAN CH IS5 EUR.

cesjeur ' de J 

o BussedT. G. Brigham ^Jour de l’An
AU LION D’OR 

SI VOUS VOULEZ:

nurrosiTom r piniis-poui-
hémorroïdes av c écmlemenl interne de 
sang. Remè le et préventif <ùrs.

x inzrôiiei ts de ce rr- 
pure du Pin blanc du

■je 1tv f: sparks

Toul ouvrage exécuté avec soin et prom.i. 
titudeUn dt 

mède est
s pnncqiau 
i la gomme CHARBON Mme LETCH, 435 rueWellingto:

Agence pour la vente des corsets lus 
Star Yatisi et aitres genres.

Linge de corps confe:ii'mé sur command

Mie en boites séparée». A FOURNAISE. “ Egur,” "Nut,” “Stove.”
est L- meilleur charbon mou Américain. 

Charbon Extra tin et doub’ement tamiser, 
ve. ant d s mines de Newcastle.

( Etoffes*! Roiws 
allez au Lion 

( d’Or.

f Lingeries de 
I Table, Serviet-

SI VOUS VOULEZiiMïSi.Vt
Allez

En vente chez les Pharmaciens
MLLK COLLINS AÆ

ortiin- nt complet d’arii' 
bas piix, 310 rue Wellu

GEO. F. THOMPSON— PREPARE PAR — ides de mod i 
igton, Oitaw ià très27, r v Npark*.

filins Medical C».. UUHiN KEKAIGAm
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé i»our le ',-oeag 
des appareils de chaulf-ige.

No 106 Rue LYON. OTTAWA

Plateaux, 
au Lion d’Or.
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Le visiteur* doivent «e munir de deux
être donnée 

'aide-de-camp de servicepour être dont»
Par Ordre

s, une pour

Li

' C. COLVILLE, Capitaine, 
Secrétaire du Gouverneur-Général. 

Hôtel du Gouvernement,!
Ottawa, ”7 Dec, IMS'.). /

LUNDI 30 DECEMBRE 1889

ECHOS DU JOUR
Benlielot a euLa conférence de M. 

tel succès h Montréal qu’on lui en demande
seconde édition.

Le GlobeàVt que M. Savignau fera un fort 
candidat dans Berthicr. M. Mercier le 
sait bien, le matois.

Toronto n est pus
(Vest toujours la 

Cité de l’orgie organisée. A peeffet saluma' 
ia of drunkenness, le jour de N ne#.

M. Mercier d en finir 
avec l’affaire des Jésuites et de s’occuper de 
quelque chose de plus 

Nous n’aurons pas j

La prohibition n'est pus plus populaire 
aux Etats-Unis que le Scott Art ici. ("est 

elle qui a fait subir des échecs aux républi
cains dans les dernières élection».

D'après YKmph r, 
lenient la Cité des Tempb

La Patrie supplie

Deux fiascos coup sur coup pour la près*» 
La publication de la lettrenationale

Grandinot de la correspondance- Chapleau 
Le double coup deeffet contraire, 

onnerre a-fait long feu.

On s’exténue pour motiver le retard de 
l’électeur de Ber!hier, mais la vérité vraie 
c’est que le gouvernement Mercier, épeuré 
j>ar Rimouski, craint les expériences étecto- 

ehat Veau froide.

sir Adolphe CatonSir Hector Lange 
el l'honorable M. Chapleau ont envoyé $30 
à M. Bcrthelot pour l’empêcher d’aller à 
l’hôtel Payette.

Juequ’A la Vérité qui s’obstine à ne pas 
croire blanche comme neige la spéculation 
du Table Jtock. Sénèque a encore des ver-

articles tJa’tes sur Tablc\ ont fait
WjuaqYAs_sur les côtes du Pacihqne 
Hnc»-Coiifl>mùh; grand journal fiançais 

vient de les re-

Le

......."Xloditjen de

édifiant!
oué» et 3,000 a vocal A 
■b appellent le pnj s y 
Kl) avoués et SIX) ay<

ttage j)our l^s lyÿndies des écoles 
ttc année à Toronto

!e vote ouvert. T r 
scrutin se-’cïergé en est opposé

,cret, et il est fort probable que la majorité 
des syndics élus s’opposera A la substitution 
du scrution secret au système actuellement 
en vogue.

La plus grande bibliothèque est la biblio
thèque Nationale de Paris : elle fut fondée 
par Louis XIV, et contient un million qua
tre cent mille volumes, trois cent mille pam
phlets, cent soixante et quinze mille manus
crits, trois cent mille cartes,cent cinquante 
mille pièces de monnaie et médailles et cent 
mille portraits.

D’après Y Advertiser de London, On
tario, d'entreprenants Américains auraient 
fait frapper des quantités considérables de 
demi - dollars canadiens, avec de l'argent 
américain. Ces pièces renferment la même 
quantité d'argent que les demi-piastres ca
nadiennes et le métal est au même titre. Par 
conséquent, il n’y a aucune différence entre 
ces demi-dollars et ceux que fait frapper le 
gouvernement canadien.

Le Mail <le Kingston prévoit que lorsque 
ces pièces, très-répandue» déjà dans le Mi
chigan et l’Ontario, seront présentées au 
gouvernement canadien, ce dernier ne pour
ra pas les rejeter. Par ce moyen, les Amé
ricains gagneront la différence qu'il y a entre 
la valeur intrinsèque de l’or et celle de l'ar
gent

Les Allemands ont joué le ■me tour
au gouvernement de la Grande-Breta-

Un journal de Rome, la Voce delta Venta 
dit :

“ On peut reprocher une certaine légè
reté aux Français, mais il n’en est pas 
moins vrai que la France a fait la loi eu Eu
rope jusqu'il ces derniers temps, et qu’après 
avoir essuyé un désastre immense, elle a s i 
reprendre en Europe un rang que 
mis lui envient.

“ Les vantardises d’une telle nation ne 
sont donc jamais ridicules ; mais ce qui l’a 
été souverainement, ç’a été d’entendre le 
royaume d’Italie, né d’hier, qui ne fut 
jamais riche, ni même en train de le de
venir, se déclarer prêt à soutenir avanta
geusement une guerre de tarifs avec la

è
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